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La tente-ambassade aborigÃ¨ne de Richard Bell. (Aline Khoury)

 

Â« Survivre est un instinct trÃ¨s fort Â».

Ces mots ont une rÃ©sonnance en Palestine, mÃªme lorsquâ??ils sont exprimÃ©s dans une autre
langue par un homme qui se consacre Ã  une lutte diffÃ©rente et vit aux antipodes.

Beaucoup de ce quâ??avait Ã  dire Richard Bell, lâ??artiste aborigÃ¨ne australien, le 14 octobre Ã 
JÃ©rusalem, aurait certes pu Ãªtre prononcÃ© par tout Palestinien de la ville, de Gaza ou de la
diaspora.

Et quant Ã  montrer quâ??il y a un langage commun parmi les opprimÃ©s           de ce monde,
Qalandiya International, la biennale dâ??art contemporain qui a pour tire cette annÃ©e Cette mer est
mienne, a Ã©tÃ© un succÃ¨s.

Reste Ã  savoir combien de Palestiniens Ã©taient lÃ  pour profiter de cette sagesse.

Bell a pris la parole lors dâ??une soirÃ©e Ã  JÃ©rusalem sur Â« lâ??art et le dialogue Â», oÃ¹ sa
Tente- Ambassade aborigÃ¨ne â?? un hommage Ã  la Tente Ambassade Ã©rigÃ©e devant le
parlement australien quelque 40 ans plus tÃ´t â?? figurait au stand nÂ°8 de Qalandiya International Ã 
JÃ©rusalem nommÃ© Avant et AprÃ¨s les Origines.

Assis Ã  lâ??intÃ©rieur de cette simple tente, dont les cÃ´tÃ©s avaient Ã©tÃ© relevÃ©s pour laisser la
possibilitÃ© aux visiteurs de voir dedans et qui Ã©tait signalÃ©e par une affiche en arabe, Bell,
dâ??apparence impressionnante, parlait avec passion sur comment son peuple avait Ã©tÃ©
opprimÃ©, dÃ©placÃ©, dÃ©racinÃ©, appauvri et aliÃ©nÃ© dans sa propre patrie.

Â« Les forces coloniales ont crÃ©Ã© des divisions chaque fois quâ??elles le pouvaient et partout oÃ¹
elles le pouvaient Â» a dit Bell sur le toit de la Fondation Al-Maâ??mal pour lâ??art contemporain dans
la vieille ville de JÃ©rusalem oÃ¹ sa tente avait Ã©tÃ© montÃ©e. Â« Nous devons trouver tous les
moyens possibles pour que nos messages circulent Â».

Â« Le retour au pays Â» est le fil rouge de Qalandia International cette annÃ©e. Ã? travers pays et
frontiÃ¨res, les Ã©vÃ©nements de la biennale â?? depuis les expositions de photos et les
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performances individuelles jusquâ??aux projections de films et aux prÃ©sentations orales comme celle
de Bell â?? se tiennent dans toute la Palestine historique, les Hauteurs du Golan occupÃ©, Amman,
Londres et Beyrouth, et cela jusquâ??Ã  la fin octobre.

Selon Vivian Ziherl, la commissaire des manifestations qui se dÃ©roulent Ã  JÃ©rusalem, le but de
Qalandiya International est de maintenir un lien entre ceux qui subissent le colonialisme et
lâ??occupation, câ??est Ã  dire les peuples opprimÃ©s du monde.

Â« Personnellement, je vois le concept du retour du point de vue dâ??une colonie de peuplement Â»,
dit Ziherl, se rÃ©fÃ©rant Ã  sa propre origine anglo-australienne, Â« reconnaissant que la question du
retour des Palestiniens ne lui est devenue familiÃ¨re que rÃ©cemment.

 

Le retour comme Ã©change culturel

Ã? JÃ©rusalem, le concept du retour a Ã©tÃ© prÃ©sentÃ© sous la forme dâ??un Ã©change et
dâ??une expression culturels dans diffÃ©rents lieux.

Sur le toit dâ??Al Maâ??mal, Richard Bell a fait le lien entre la lutte des AborigÃ¨nes pour la
reconnaissance de leurs droits et tout simplement de leur existence, et la lutte des Palestiniens pour
recouvrer leurs droits et leur terre. Pour les AborigÃ¨nes comme pour les Palestiniens, a-t-il dit, la perte
de la terre est partie intÃ©grante de la lutte.

Ã? cÃ´tÃ© de la tente-ambassade, une affiche en arabe disait ceci : Â« Envahisseurs blancs, vous
vivez sur une terre volÃ©e Â».

La pertinence dans la situation locale nâ??a pas Ã©chappÃ© aux visiteurs.

Remplacez simplement le mot Â« blancs Â» par Â« sionistes Â» a dit Nuri al-Uqbi, un BÃ©douin
palestinien du Nakab (NÃ©guev en hÃ©breu), lors dâ??un Ã©change de questions â?? rÃ©ponses Ã 
la suite de lâ??exposÃ© de Bell, Â« et voilÃ  ce quâ??est notre situation Â».

Al-Uqbi a rappelÃ© la faÃ§on dont sa communautÃ© a Ã©tÃ© dÃ©possÃ©dÃ©e. Il pouvait se
rappeler, disait-il, le jour oÃ¹ IsraÃ«l a occupÃ© Bir al-Saba (le nom arabe dâ??origine de Beersheva).

Il a rappelÃ© comment, en dÃ©pit dâ??un accord entre les cheikhs locaux des tribus bÃ©douines du
Nakab (dont son pÃ¨re), le gouverneur militaire israÃ©lien leur a signifiÃ© en 1951 un ordre
dâ??expulsion de leur terre, du village dâ??al-Araqib, et de transfert vers une localitÃ© beaucoup plus
reculÃ©e, dÃ©pourvue dâ??Ã©cole et dâ??eau.

Â« Il y a 200 000 Arabes dans le Nakab et aucun dâ??eux ne possÃ¨de la moindre parcelle de
terre Â», dit Al-Uqbi.
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Membres du Collectif de cinÃ©ma Karrabing en conversation avec Richard Bell (deuxiÃ¨me Ã  partir de
la droite) sous la Tente Ambassade aborigÃ¨ne. (Isa Freij)

 

Le mÃªme sentiment de dÃ©possession et de perte de la terre a Ã©tÃ© perceptible dans les propos de
Yasser Khanjar, un poÃ¨te pensif et Ã©loquent des Hauteurs du Golan.

Khanjar a dÃ©crit son identitÃ© nationale comme celle dâ??un Syrien dont la vie quotidienne sous
occupation israÃ©lienne a fait de lui un Palestinien dans tous les aspects pratiques. Il a parlÃ© de la
faÃ§on dont IsraÃ«l a essayÃ©, au fil des annÃ©es, de forcer sa communautÃ© Ã  lâ??assimilation
dans la sociÃ©tÃ© israÃ©lienne en prÃ©servant les villages druzes du Golan et en dÃ©truisant des
centaines dâ??autres pendant lâ??occupation de 1967.

Â« Ils voulaient que nous nous mÃ©langions avec les Druzes de GalilÃ©e Â» a-t-il expliquÃ©, se
rÃ©fÃ©rant Ã  la minoritÃ© religieuse dont les dirigeants ont souhaitÃ© lâ??assimilation aprÃ¨s la
dÃ©claration de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l en 1948. Â« Ils voulaient faire de nous des IsraÃ©liens Â».

Mais, tout comme Bell, qui proteste depuis 40 ans avec son projet de Tente-Ambassade, Khanjar
maintient son identitÃ© syro-palestinienne contre toutes les tentatives de lâ??Ã©touffer.

Â« Il y a une colonie israÃ©lienne, Kiryat Shmona, qui est Ã  peine Ã  23 km Ã  lâ??est de Majdal
Shams Â» a-t-il lancÃ© come une boutade, en se rÃ©fÃ©rant Ã  sa ville natale. Â« Mais je ferais les
trois heures et quelque de voyage pour JÃ©rusalem plutÃ´t que de passer par lÃ  Â».

 

Peu de frÃ©quentation locale

Faire le lien entre des peuples dÃ©placÃ©s et opprimÃ©s, par lâ??art et la culture, est une noble
entreprise, mais il faut que cela soit partagÃ© par la population. Il ne semble pas que cela ait Ã©tÃ© le
cas avec Qalandiya International cette annÃ©e, au moins si lâ??on en juge par les deux manifestations
du 14 octobre Ã  JÃ©rusalem.

Le toit de Al-Maâ??mal â?? comme lâ??immense salle de la SociÃ©tÃ© de la CommunautÃ© Africaine
oÃ¹ le Collectif de CinÃ©ma Karrabing, un groupe de cinÃ©astes indigÃ¨nes dâ??Australie, projetait
son film Sel â?? a eu une bonne audience mais pas de la part de la population locale.

Des prÃ©sentations ont Ã©tÃ© faites par des JÃ©rusalÃ©mites et on pouvait identifier tel artiste ou
spectateur palestinien dÃ©notant dans lâ??assistance, mais la majoritÃ© des spectateurs Ã©taient
Ã©trangers. Vivian Ziherl a dit que le problÃ¨me venait en partie de la difficultÃ© de venir Ã 
JÃ©rusalem â?? les checkpoints et lâ??armÃ©e israÃ©lienne rÃ¨gnent sur la ville.

Mais dâ??autres croient que la question est plus profonde.

Bisan Abou Eisheh, un artiste qui vit entre JÃ©rusalem et Glasgow en Ã?cosse, et qui collabore Ã 
Qalandiya International, a dit que le problÃ¨me se situait Ã  plusieurs niveaux.
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Â« En Palestine, lâ??art est devenu un luxe pour lâ??Ã©lite Â» dit-il. Â« Je suggÃ¨rerais aux
institutions palestiniennes de mieux impliquer les habitants dans des projets Ã©ducatifs et culturels
pour quâ??ils soient davantage partie prenante Â».

il a mentionnÃ© la pÃ©riode qui a suivi les accords dâ??Oslo comme le point de dÃ©part de ce
dÃ©clin dâ??intÃ©rÃªt, dÃ» en partie au systÃ¨me oppressif israÃ©lien dâ??isolement et de division
imposÃ© aux territoires palestiniens, en particulier Ã  JÃ©rusalem.

Â« Avant, les gens Ã©taient beaucoup plus engagÃ©s dans lâ??art, la danse et la musique.
Maintenant le niveau de dÃ©sintÃ©rÃªt sâ??est considÃ©rablement Ã©levÃ© Â».

Un cas qui illustre parfaitement cette dÃ©connexion est le fait que la Tente Ambassade Ã©tait prÃ©vue
dans le camp de rÃ©fugiÃ©s de Shouafat, le seul camp situÃ© Ã  lâ??intÃ©rieur des limites
autoproclamÃ©es par IsraÃ«l de la ville de JÃ©rusalem. Mais les organisateurs ont Ã©tÃ© obligÃ©s
de changer dâ??emplacement, Ziherl ayant simplement dÃ©clarÃ© quâ??il avait Ã©tÃ©
Â« extrÃªmement difficile dâ??entrer en relation avec la population du camp Â».

Elle a dit quâ??il nâ??en Ã©tait pas ainsi au dÃ©but de la semaine, lorsque la partie de JÃ©rusalem
incluse dans Qalandiya International cette annÃ©e avait ouvert, avec des Â« centaines Â» de
Palestiniens prÃ©sents.

Peut-Ãªtre. Sous le rÃ©gime israÃ©lien de restriction des dÃ©placements, les Palestiniens ne peuvent
pas facilement voyager vers JÃ©rusalem (ou vers le Golan ou HaÃ¯fa) sâ??ils ont des cartes
dâ??identitÃ© de Cisjordanie â?? ce qui sâ??ajoute Ã  lâ??isolement total de Gaza. De ce fait, le
puissant message de Richard Bell et dâ??autres artistes qui participent en ville Ã  la manifestation
nâ??atteindront quâ??une fraction des Palestiniens.

Pour autant, les liens entre les opprimÃ©s sont indÃ©niables. En rÃ©ponse Ã  une question sur le but
ultime de la population indigÃ¨ne dâ??Australie, Bell a fait entendre un sentiment qui nâ??est que trop
familier aux Palestiniens.

Â« Moi ? Je veux tout Â».

 

Joharah Baker est une Ã©crivaine freelance qui a travaillÃ© pour des media palestiniens, rÃ©gionaux
et internationaux. Elle est aussi traductrice pour un certain nombre dâ??organisations palestiniennes.
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